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INTRODUCTION 

 
 
 

  Dans ce fascicule, nous avons essayé de rassembler, pour nous-même comme pour nos 
étudiants, un certain nombre de méthodes de calcul des éléments de machines, ainsi que les 
valeurs-repères pour ces calculs. La forme est délibérément succincte, de manière à 
rassembler un grand nombre de renseignements dans un volume de dimension raisonnable. 
Initialement intitulé Quelques Repères pour la Conception mécanique, ce petit ouvrage n’a 
cessé d’évoluer depuis une trentaine d’années. Pour la présente édition, très largement 
retravaillée et augmentée, nous avons adopté le titre Mémento de Conception mécanique, de 
manière à mieux faire ressortir que les documents ici rassemblés sont conçus comme un 
accompagnement pour les calculs.  
  
 Enfin, pour aider l’étudiant à se familiariser avec le vocabulaire technique des 
éléments de machines,  nous avons ajouté un petit lexique illustré, évolution de celui qu’avait 
élaboré en son temps un de nos prédécesseurs, L. Leloup. 
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AM3 
FRETTAGE    1) Coefficients de frottement 

ARBRE 
MOYEU 

Acier 
Acier lam. ou coulé 

Acier 
Fonte 

Acier 
Al ou Mg 

Acier 
All. Cu 

SURFACES grasses sèches grasses sèches sèches sèches 
  (*) f 0,07…0,14 0,10…0,17 0,05 0,07…0,12 0,05…0,09 0,05…0,13

(*) En cas de montage à la presse ou sur cône, x ces valeurs par 2/3 
   
   2) Coefficients de flexibilité  a=arbre ; m=moyeu ; extddQ /int  ; =long. 
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   3) Pression minimale (garantit le passage des efforts) 
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    (correction pour le tassement des rugosités) pmpath RR  2min,min 
 

   3 bis) Cas d’un moyeu en acier, avec très grande vitesse de rotation N 

Remplacer ci-dessus pmin par  22
2

2
minmin, 1)3(

8 memcorrigée QdxxNpp  
 

 
   4) Pression maximale (calcul élastique) 

Moyeu en fonte (rupture)       2
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   4 bis) Pression maximale (calcul élasto-plastique) Moyeu ductile ! 
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 max  : voir diagramme 

 
        5) Détermination de l’ajustement :  ITn/itn-1 

6ou  7 8,minmax1    nitIT nn  
Si n plus petit, augmenter d ou . Alésage normal de préférence. 
 
   6)Montage à la presse : maxfpdFe   = force d’emmanchement.  
Si élasto-plastique, prévoir le double.  
 
   6bis ) Montage par différence de température : TIT   7max  

    aambamambm ITTTouITTT  /7/7 maxmax       
Mise en température : 
 
…/… 
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AM3bis  
Mise en température 

 
Moyen T°C Remarques 
Eau bouillante 100 Rlts à billes 
Huile minérale 
bouillante 

360  

Four 700 Limité par risque  transform. 
métallurgique 

Congélateur -20 Petites pièces 
Neige carbonique -72  
Air liquide -150 Risque fragilisation.  

Gants et lunettes ! 
Azote liquide -192 idem 
 
 

 

 
Valeurs à interpoler linéairement 
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AM7 
ANNEAUX ÉLASTIQUES RINGFEDER 

 
n = nombre de paires d’anneaux ; 12,0   
j  le plus grand jeu max, à l’arbre ou au moyeu (voir tolérances ci-

dessus). 
1) Effort d’emmanchement initial (pour que le contact s’établisse) 

j
dd
dd
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am

am



 437,10      (E = module de Young acier) 

Il faut y ajouter eF  pour obtenir les pressions. 
2) Condition de transmission des efforts : 
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       minmin 557,0 pdFe   

      min0min )()( ee FFF 
3) Condition de résistance du moyeu : 
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4)Fe est à répartir entre les vis de serrage. Vérifier que b
e
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(coefficient d’incertitude de serrage, voir boulons)  
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       B) DETERMINATION FORFAITAIRE 
             Précontrainte max. : )(max,0 FNN Rb    (Voir αb en section 5) 

     Section : 
2,0

max,0
min, 7,0 R

N
b    
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            B.6   
               6)Sécurité par rapport à la déformation permanente 

   

pas ;30 ; boulons des table voir : ;  visla de min. diamètre
cos

2*)tg(2  : serrageau    duetorsion  
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                9) Couple de serrage 
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4,1 moyen tête diamètre : 
boulons table voir  : 
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On spécifie le couple   max9,0 CC prescrit 

(L’opérateur serre à au plus ; Coeff. 0,9 pour imprécision lecture) prescritC
Clés courtes : tabler sur une force de 500N. 
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Limites

fu = limite de rupture matériau de base

γMw = coe�cient de sécurité partiel

βw = coe�cient de meilleure qualité de la soudure par rapport au métal de base

Acier fy/MPa fu/MPa βw γMw

S235 235 360 0,80 1,25
S275 275 410 0,85 1,30
S355 355 510 0,90 1,35

Première condition à véri�er :

σe ≤
fu

βwγMw

Seconde condition à véri�er :

σ⊥ ≤
fu
γMw

2.3 Formule enveloppe

Contrainte d'enveloppe

σenv =

√
3σ2
⊥ + 3

(
τ2⊥ + τ2‖

)
=
√

3
√
σ2
⊥ + τ2⊥ + τ2‖ ≥ σe

Sécurité accrue et plus simple, car dans tous les cas,

σenv =
√

3
F

a`calcul

3 Calcul statique des soudures de pièces d'al-

liages d'aluminium

Référence : Règles françaises AL71
Contrainte équivalente

σe =

√
σ2
⊥ + 2, 7

(
τ2⊥ + τ2‖

)
Critère de véri�cation

σe ≤ αβγfy
où fy est la limite élastique de l'alliage considéré et

� fy = limitée élastique de l'alliage considéré
� α = coe�cient de qualité de réalisation de la soudure, compris entre 0,8
et 1

� β et γ = coe�cients destinés à caractériser une minoration de résistance
dépendant du métal de base et du métal d'apport.
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Alliage 1/état Alliage 2/état Épaisseur/mm Nuance d'apport β γ
AW5754/H111 AW5754/H111 ≤ 20 AW5154 1 1
AW5086/H111 AW5086/H111 ≤ 20 AW5836 1 1
AW6060/T5 AW6060/T5 ≤ 8 AW40473A 0,6 0,9
AW6060/T5 AW6060/T5 ≤ 8 AW5336 0,65 1
AW6081/T6 AW6081/T6 ≤ 20 AW4043A 0,45 0,8
AW6081/T6 AW6081/T6 ≤ 20 AW5386 0,45 1
AW7020/T6 AW7020/T6 ≤ 8 AW4043A 0,6 0,7
AW7020/T6 AW7020/T6 ≤ 12 AW5356 0,8 0,65
AW5086/H111 A-S7 G0,6/Y33 ≤ 8 AW4043A 0,4 0,8
AW6060/H111 A-S7 G0,3/Y23 ≤ 8 AW4043A 0,6 0,8

4 Résistance des soudures à la fatigue

Référence : Recommandations IIW, 2008
� Rupture le plus souvent dans le pièces soudées, au voisinage des joints
� Résistance à la fatigue indépendante de l'acier ou de l'aluminium considéré
� Paramètre déterminant = variation de contrainte ∆σ = σmax − σmin

4.1 Lois de durée de vie

Pour chaque type d'entaille, FAT=∆σ correspondant à 2.106 cycles.
Courbes de Wöhler

∆σ(N) = FAT

(
2.106

N

)1/m

pour N ≤ NC

∆σC = ∆σ(NC) = FAT

(
2.106

NC

)1/m

∆σ(N) = ∆σC

(
NC

N

)1/m′

pour N > NC

On a encore, pour N ≤ NC ,

∆σ(N) = ∆σC

(
NC

N

)1/m

pour N ≤ NC

Sollicitation m m′ NC

Extension 3 22 107

Cisaillement 5 22 108

Voir tableaux IIW en annexe.
Sécurité

s =
∆σlim

∆σ
ou s =

∆τlim
∆τ

4.2 Variations de charges d'amplitude variable

Règle de Palmgren-Miner

D =
∑
i

ni
Ni
≤ 1
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L'I.I.W. conseille de remplacer la valeur 1 du dommage total par une valeur
limite plus faible Dlim = 0, 5 dans les cas courants et même Dlim = 0, 2 si la
contrainte moyenne varie fortement.

Variation de contrainte équivalente : conduirait au même dommage pour le
nombre total de cycles

Elle vaut donc

∆σéq =
m

√√√√∑i ni∆σ
m
i + ∆σm−m′

c
∑

j nj∆σ
m′
j∑

i ni +
∑

j nj

pour autant que cette valeur soit supérieure à ∆σC . Dans le cas contraire, il
faut écrire

∆σéq =
m′

√√√√∆σm′−m
c

∑
i ni∆σ

m
i +

∑
j nj∆σ

m′
j∑

i ni +
∑

j nj

Variation de contrainte équivalente limite = contrainte qui, sur la courbe de
Wöhler, correspond au nombre total de cycles divisé par Dlim :

∆σéq,lim = ∆σ

(∑
i ni +

∑
j nj

Dlim

)

4.3 Comptage des cycles

Méthode du réservoir

4.4 Combinaison d'extension et de cisaillement

1

s2
=

(
∆σéq

∆σéq,lim

)2

+

(
∆τéq

∆τéq,lim

)2
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4.5 Annexe : tableaux de l'IIW
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Rivures

1 Dimensions des rivets

1.1 Risque de �ambement du rivet

∑
t ≤ 4d

t = épaisseur tôle, d = diamètre rivet

1.2 Formules allemandes de dimensionnement des rivets

Pour éviter les trop grand diamètres, qui mènent à peu de rivets, d'où bâille-
ment des pièces (Rolo� & Matek)

d

mm
≈

√
50
tmin
mm

− 2 (acier)

d ≈ 2tmin (alliages légers)

2 Résistance des pièces assemblées

2.0.1 Résistance à l'e�ort principal

A = Section brute. Section nette = ρA

σnom =
F

ρA

s =
(Re)tôle
σnom

s = 1, 25 . . . 1, 5

2.0.2 Pince longitudinale e

Selon CM66,

τ =
F

2zet
, z = le nombre de rivets correspondant à la chargeF.
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e ≥ max

(
1, 5d , 0, 8

F

tRe

)
Mais : ne pas exagérer la pince longitudinale, pour éviter l'oxydation par bâille-
ment. Se limiter à

e ≤ 4d (pièce pincée entre deux autres)

2, 5d (autres cas)

2.0.3 Pince transversale e′

e′ ≈ e

2

3 Véri�cation des rivets

3.1 Calcul à l'adhérence

Rivets d'acier montés à chaud et de diamètre su�sant

s =
znπd

2

4 ξlim

F
≥ 1

µ = coe�. frottement, n = nb. sections cisaillées, z = nb. rivets reprenant F ,
ξlim = 0, 7µRe(rivet) (tôles d'acier doux nettoyées au chalumeau).

3.2 Calcul au cisaillement et à la pression de contact

Autres cas - Il importe que le rivet remplisse bien son trou si l'on veut éviter
l'arrachement de sa tête.

3.2.1 Cisaillement technologique

τ =
F

znπd
2

4

≤ τlim
s

τlim = 0, 8σlim

3.2.2 Pression de contact

p =
Frivet
dt

Coe�cient βr de répartition des pressions :

βr = 1, 11 (rivure simplement cisaillée)

= 1 (rivure multiplement cisaillée)

Véri�er que
βrp ≤ plim/s avec plim = 2σlim.

s = 1, 25 : si l'on veut éviter toute déformation plastique

= 0, 75 : G.C., pas de positionnement précis
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4 Rivets sollicités en traction

La traction est une solllicitation dangereuse pour les rivets. En l'absence de
précautions spéciales, une traction excentrée risque d'arracher les têtes (atten-
tion aux cornières qui se déforment !)

σlim = Re, τlim = 0, 8Re

1

s2
=

σ2

σ2
lim

+
τ2

τ2lim

(Massonnet, CM66)
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Validité : pièces de diamètre 16…40 mm. Les plus grandes valeurs 
correspondent aux plus petits diamètres et inversement. 
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2212
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




 



b
r

b
rC

t
rA

Kt  

 
 

 Encoche à fond circulaire Changement de section  
Extension Flexion Extension Flexion 

A 0,22 0,2 0,5 0,5 
C 0,85 2,1 2,5 6 
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XLVII                                       F26 
 

COEFFICIENT DE CONCENTRATION DE CONTRAINTE 
 

 
 
Interpoler entre la saignée torique  kT  et le raccordement simple  0k  
par la formule 

kTkkH T
H

T
H  










 01  

 
(Source : Roloff & Matek, Maschinenelemente, Vieweg, Wiesbaden,2007) 
 

 
 
    4) SUCCESSION D’ENCOCHES 
 

 
 

Calculer k  en remplaçant t par ttw  , avec 

b
t

t
b 


 th  

(Réf. : H. Neuber, Kerbspannungslehre, Springer, Berlin, 1958) 
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F33 
MÉTHODE DE SIMILITUDE (aciers) 

d
C

C
D0

3
1 

   
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ENG 1

Engrenages : avant-projet

1 Engrenages droits

1.1 Proportions

Diamètre de la roue : D (Z dents)
Diamètre du pignon : d (z dents)
Largeur des roues : b
Module : m = d

z = D
Z

ψm = b/m
ψd = b/d
ψd/ψm = m/d = 1/z
i = D/d
creux=1, 25m ; saillie=m

� On doit avoir

d ≥ 1, 2darbre (pignon arbré)

≥ 2darbre (pignon indépendant calé sur l'arbre)

� La norme NBN E230102 (déc 1968) recommande ψm = 10. On en déduit
ψd en fonction du nombre de dents z attendu.

1.2 La pression hertzienne pH ne dépend que du diamètre
des deux roues (pour ψd donné)

pH =

√
1

2π
P ′Em

∑
ρ

P ′ =
1

b

Q

cos 20◦
=

2Mt

bd cos 20◦

2

Em
=

1− ν21
E1

+
1− ν22
E2∑

ρ =
2

d sin 20◦
+

2

D sin 20◦
=

2

d sin 20◦

(
1 +

1

i

)

p2H =
Em
2π

2Mt

ψdd2 cos 20◦
2

d sin 20◦

(
1 +

1

i

)
=

Em
π

4Mt

ψdd3
1

sin 40◦

(
1 +

1

i

)
= 1, 981

(
1 +

1

i

)
MtEm
ψdd3

d = 1, 256
3

√(
1 + 1

i

)
ψd

MtEm
p2H

C'est le diamètre minimal. Poser

p∗H/MPa = CB ·HB/MPa ou p∗H/MPa = CR ·HRC
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pour un nombre de cycles n∗. Pour un nombre de cycles n,

pH = p∗H

(
n∗

n

)1/8

Valeurs de CB ou CR (Réf : Dobrovolski et al.)
Matériau des traitement dureté CB ou n∗/Mc
engrenages thermique surface dents CR
Aciers au carbone recuit ou HB ≤ 2600 MPa CB = 0, 25 10
et alliés normalisation HB = 2600...3500 MPa CB = 0, 25 10 à 25
Aciers faiblt alliés
CrNi, Cr, CrMo, cémentation HRC=55...63 CR = 28 80 à 140
CrV
Aciers au carbone cémentation HRC=55...63 CR = 22 80 à 140
C10, C12, C18
Aciers au carbone trempe
ou faiblt alliés volumique ou HRC=40...55 CR = 24 30...80
Cr ou CrNi super�cielle
Fontes grises HB=1700...2700 MPa CB = 0, 15 -
Fontes inoculées HB=1700...2620 MPa CB = 0, 18 -

1.3 Résistance à la �exion

1.3.1 Principe

Q = 2
dMt est supposée appliquée au sommet de la dent.

Hauteur dent = 2, 25m
Épaisseur dent à la racine ≈ π

2m ( sous-évaluation)
Poser

σf =
σD
αksD

, αk = 2, 1, sD = 2...3

1.3.2 En supposant d donné

Mf = Q · 2, 25m =
4, 5Mtm

d

σf =
6Mf

b
(
π
2m
)2 = 10, 94

Mt

ψmdm2

m = 3, 308

√
Mt

ψmdσf

C'est le module minimal. Alors, z = d/m doit en principe véri�er z ≥ 17.
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1.3.3 En supposant z donné

Mf = Q · 2, 25m =
4, 5Mtm

d
=

4, 25Mt

z

σf =
6Mf

b
(
π
2m
)2 = 10, 94

Mt

ψmzm3

m = 2, 220 3

√
Mt

ψmzσf

C'est le module minimal.

1.4 Cas de l'entraxe e �xé

Alors,

d =
2e

1 + i

1.5 Valeurs recommandées du module en mm

Réf : NBN E 230.102, déc. 1968

I II I II
0,3 4

0,35 4,5
0,4 5

0,45 5,5
0,5 6

0,55 7
0,6 8

0,7 9
0,8 10

0,9 11
1 12

1,125 14
1,25 16

1,375 18
1,5 20

1,75 22
2 25

2,25 28
2,5 32

2,75 36
3 40

3,5 45
4 50

La préférence est à donner aux modules classés dans les colonnes I.
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2 Engrenages hélicoïdaux

2.1 Dé�nitions

β = angle d'hélice

mn = module normal

F ′t =
Q

cosβ
= force tangentielle dans la direction de la normale à la dent

2.2 Flexion

σf =
F ′t · 2, 25mn

b
cos β

(
π
2mn

)2 =
Q · 2, 25mn

b
(
π
2mn

)2
= même formule qu'avec des dents droites, sauf à remplacer m par mn. Les
calculs précédents restent donc valables.

2.3 Pression hertzienne

P ′ =
F ′t
b

cos β

=
Q

b∑
ρ =

2

d sin 20◦

(
1 +

1

i

)
cosβ

p2H = 1, 981

(
1 +

1

i

)
MtEm
ψdd3

cosβ

d = 1, 256 3

√(
1 +

1

i

)
MtEm cosβ

ψdp2H
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PETIT LEXIQUE ILLUSTRÉ  
DE  

CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
 
 

J.F. Debongnie, L. Leloup 
 

  
 Les lignes qui suivent sont destinées à familiariser nos étudiants avec le vocabulaire 
courant de la construction mécanique. Les définitions sont largement illustrées dans les 
figures 1 à 7 qui suivent. Un certain nombre de traductions en anglais (E) et en allemand (D) 
sont données. 
 

A 
 
Alésage : trou ou ouverture cylindrique ou conique, pouvant, pour les petits diamètres, être 
fini à l’aide d’un outil appelé alésoir. Par extension, le diamètre de cette ouverture (fig. 3 A). 
English : bore.  Deutsch : Bohrung  
  
 
Arbre : corps de révolution allongé suivant son axe et tournant autour de celui-ci (fig. 1A, 2A, 
3A et 3B). 
E : shaft. D : Welle 
 
Arrondi : raccord de deux surfaces formant un angle sortant, engendré par un quart de 
circonférence. Même rôle que les chanfreins, voir ce mot (fig. 4A). 
 
 
Axe : pièce cylindrique fixe sur laquelle s’articule une autre pièce (fig. 2A). 
E : axle. D : Achse 
 
 

B 
 
Bossage : surépaisseur d’une pièce, destinée à être dressée pour recevoir la face d’appui d’une 
tête de vis ou d’un écrou (fig. 1D, 4A, 5A). 
E : boss. D : Nabe 
 
Boulon : l’ensemble formé par une vis et un écrou. 
E : vis = screw, écrou = nut, boulon = bolt 
D : vis = Schraube, écrou = Mutter,  
 
Boutonnière : voir trou ovalisé. 
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Bride : couronne terminant un cylindre, un tuyau ou un arbre et ayant pour fonction d’en 
permettre l’assemblage avec une pièce analogue à l’aide de boulons. Cette appellation désigne 
également des pièces rapportées jouant le même rôle ou des rôles analogues (fig. 1B). 
E :  flange. D : Flansch 
 
Buselure : pièce cylindrique creuse à loger dans un alésage (fig. 1C).  
Came : pièce profilée animée d’un mouvement de rotation communiquant à un tige un 
mouvement rectiligne alternatif suivant une loi déterminée (fig. 2A). 
E : cam. D : Kurventräger, Kurve. 
 
 

C 
 
Chambrage : évidement pratiqué dans un alésage (fig. 2B et 6A). 
E : counterboring. D : Einsenken 
 
Chanfrein : petite surface formée en abattant l’arête d’une pièce en vue de la rendre moins 
fragile, d’en faciliter le montage, d’éviter les accidents que peuvent provoquer les arêtes 
vives, d’améliorer l’aspect de la pièce (fig. 1A, 2C, et 3D). 
E : chamfer. D : Fase. 
 
Chape : sorte de fourche permettant la liaison de deux pièces par l’intermédiaire d’un axe 
d’articulation (fig. 2A). 
D : Gabel 
 
Clavette : pièce destinée à l’assemblage, se logeant dans des mortaises ou des rainures 
pratiquées dans des pièces à assembler (fig. 2A et 2D). 
E : key. D : clavette parallèle = Paßfeder, clavette inclineée = Keil 
 
Collet : voir définition à épaulement (fig. 1A et 3D). 
 
Congé : raccord de deux surfaces formant un angle rentrant, généralement engendré par un 
quart de circonférence, utilisé en vue d’augmenter la résistance des pièces ou d’en faciliter le 
moulage (fig. 1A). 
E : fillet. D : Kehle 
 
Coussinet : buselure, en une ou deux pièces, éventuellement munie d’oreilles ou joues, dans 
laquelle tourne le tourillon d’un arbre (fig. 3A). 
E : bearing shell, bearing liner. D : Lagerbuchse 
 
 

D 
 
Dégagement : voir sortie d’outil. 
 
Dépouille : inclinaison donnée aux surfaces en vue d’assurer la possibilité ou l’aisance du 
démoulage (fig. 1D et 4A). 
E : draft, taper. D : Schräge, Modellschräge. 
 
Douille : pièce cylindrique ou conique creuse posée sur une pièce pleine (fig. 1D, 2D et 3B). 
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E 
 
Embase : voir définition à épaulement.  
 
Encoche : rainure très courte ne débouchant que d’un côté de la pièce ; également, petite 
entaille servant de logement à un ergot (fig. 3C). 
E : notch. D :  Kerbe 
 
Épaulement : dans les pièces de révolution, couronnes circulaires normales à l’axe, résultant 
des variations brusques de diamètre. L’épaulement sert souvent de butées à un autre organe. 
Deux épaulements très proches, d’égal diamètre extérieur, forment sur l’arbre un collet ou une 
embase (fig. 3D). 
E : shoulder. D : Sculter, Absatz 
Ergot : saillie, ménagée notamment à la tête d’une vis (lorsque cette tête est de révolution) et 
qui, en se logeant dans une encoche, empêche la vis de tourner lors du serrage de l’écrou 
(fig. 3C).  
 
Évidement : partie de surface réalisée en retrait de la surface normalement prévue afin de 
limiter l’étendue des surfaces portantes (fig. 2C et 4A). 
 
 

F 
 
 
Fraisure : évasement conique creusé à l’orifice d’un trou, en vue notamment de loger la tête 
conique d’un rivet ou d’une vis (fig. 4B, 6A et 7B). 
E : countersinking. D : Senkung 
 
 

G 
 
Galet : petit rouleau tournant autour de son axe, à surface périphérique cylindrique ou torique 
(fig. 2A). 
E : roller. D : Walze 
 
Goupille : tige ou broche, cylindrique ou conique, destinée à l’assemblage, à l’immobilisation 
ou au repérage de deux pièces (fig. 2A et 4C). 
E : pin. D : Stift 
 
Gorge : rainure circulaire de forme arrondie pratiquée dans une pièce de révolution (fig. 3D et 
4C). 
E : groove D : Nut, Rille 
 
 

L 
 
Lamage : creux cylindrique à fond plat de faible profondeur, pratiqué à l’entrée d’un trou 
cylindrique, par fraisage ou lamage, et jouant le même rôle qu’un bossage (fig. 5A). 
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Languette : saillie d’une pièce, se logeant dans une rainure dans le cas d’assemblages 
glissants (fig. 6C). 
 
 

M 
 

Manchon : pièce cylindrique creuse à placer sur des pièces cylindriques pleines, pour en 
assurer notamment l’assemblage par serrage ou par frettage (fig. 2D et 5C). 
E : muff. D : Muffe. 
 
Maneton : partie cylindrique d’une manivelle ou d’un arbre coudé, sur laquelle s’articule une 
tête de bielle (fig. 5D). 
E : crank pin. D : Kurbelzapfen 
 
Méplat : partie plate ménagée sur une pièce cylindrique (fig. 5B). 
E : flattening. D : Abflachung. 
 
Mortaise : trou ou cavité à face (champs) planes, recevant le tenon d’une autre pièce (fig. 2D 
et 5E). 
E : mortise. D : Zapfenloch 
 
 

N 
 

Nervure : élément reliant deux parties d’une même pièce en vue de son renforcement ou de 
sa consolidation (fig. 4A). 
E : rib. D : Rippe. 
 
 

P 
 

Palier : organe servant de support pour les arbres, recevant le tourillon dans un coussinet ou 
un roulement (fig. 6A). 
E : bearing. D : Lager. 
 
Pivot : partie cylindrique terminale d’un arbre disposé verticalement, par laquelle il est 
supporté (fig. 6B) 
E : pivot. D : Zapfen 
 
 

R 
 

Rainure : ouverture de section constante et de grande longueur par rapport à la section (fig. 
1A, 2D et 6C). 
E : rainure de clavette = keyway. D : rainure de clavette = Federnut, Keilnut selon la clavette 
utilisée (voir clavette) 
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S 
 

Saignée : entaille ou rainure cylindrique à arêtes vive pratiquée dans une pièce cylindrique 
(fig. 3D). 
 
Sortie d’outil : dégagement pratiqué dans une pièce spécialement en vue d’en faciliter le 
parachèvement (fig. 2C et 7A). 
 
Surface moletée : surface légère ment rainurée par deux réseaux de rainures à 90°, donnant 
un aspect gaufré. Elles sont généralement destinées à assurer une meilleure prise de l’objet, en 
évitant le glissement de la main (fig. 7C). 
E : knurled surface. D : gerändelt . 
 
 

T 
 

Tenon : partie d’une pièce s’engageant dans un trou ou une cavité appelée mortaise, ménagée 
dans une autre pièce (fig. 5E). 
E : tenon. D : Zapfen. 
 
Téton : tenon cylindrique de petites dimensions, notamment bout cylindrique lisse d’une vis 
(fig. 7D). 
 
 
Tourillon : partie cylindrique d’un arbre par laquelle il est supporté dans son mouvement de 
rotation (voir coussinet et palier) (fig. 1A). 
E : (shaft)journal. D : Zapfen 
 
 
Trou borgne : trou qui n’est pas foré de part en part de la pièce, c’est-à-dire ne débouchant 
pas (fig. 6D). 
E : blind hole, pocket hole, dead hole. D : Grundloch, Sackloch. 
 
Trou ovalisé : trou allongé, en forme de boutonnière, fréquemment utilisé en mécanique de 
manière à permettre le réglage de la position des pièces lors du montage (fig. 6A). 
E : elongated hole, long hole, oblong hole, slot. D : Langloch. 
 
 

V 
 
Vis entre cuir et chair : vis placée à cheval sur deux pièces cylindriques emmanchées, pour 
empêcher un déplacement relatif angulaire (fig. 7B). 

169



170



171



172



173



174



175



176


	Nombres normaux
	Tolérances dimensionnelles
	Alliages
	Roulements
	Paliers lisses
	Assemblages arbre-moyeu
	Boulons
	Soudures
	Rivures
	Arbres
	Fatigue
	Contacts hertziens
	Usure
	Courroies
	Engrenages
	Petit lexique



